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pendant ce temps, et alors que je le croyais e
proie à des accès (le misanthropie, n'accompli
sait-il pas au tloin quelque acte secret dont l
nature m'échappait jusqu'ici ?

Toutes ces idées et mille autres m'assailliren
à la fois. Le champ des conjectures ne peu
être qu'infini dans l'étrange situation oit nou
sommes. J'éprouvais un malaise insupportable
Cette journée d'attente me semblait éternelle
Les heures sonnaient trop lentement au gré d
mon impatience.

Mon dînerme fut, comme toujours, servi dan
ma chambre. Je mangeai mal, étant trop pré
occupé. Je quittai la table à sept heures. Cen
vingt minutes-je les comptais-nie séparaien
encore du moment oit je devais rejoindre Ne
Land. Mon agitation redoublait. Mon poul
battait avec violence. Je ne pouvais rester im
mobile. J'allais et venais, espérant calmer pa
le mouvement le trouble de mon esprit. L'idé
de succomber dans notre téméraire entrepris
était le moins pénible de mes soucis ; mais à l
pensée de voir notre projet découvert avant d'a
voir quitté le Naitilus, à la pensée d'être ra
mené devant le capitaine Nemo irrité, ou, c
qui eût été pis, contristé de mon abandon, moi
ceur palpitait.

Je voulus revoir le salon une dernière fois
Je pris par les coursives, et j'arrivai dans c
musée oit j'avais passé tant d'heures agréable
et utiles. Je regardai toutes ces richesses, tou
ces trésors, comme un homme à la veille d'un
éternel exil et qui part pour ne plus revenir. Ce
merveilles de la nature, ces chefs-d'euvre d
l'art, entre lesquels depuis tant de jours se cou
centrait ma vie, j'allais les abandonner pou
jamais. J'aurais voulu plonger mes regards par
la vitre du salon à travers les eaux de l'Atlan
tique ; mais les panneaux étaient hermétique
ment fermés et un manteau de tôle me séparait
de cet Océan que je ne connaissais pas encore.

En parcourant ainsi le salon, j'arrivai près de
la porte, ménagee dans le pan coupé, qui s'ou
vrait sur la chambre du capitaine. A mon grand
étonnement, cette porte était entre-baillée. Je
reculai involontairement. Si le capitaine Nemo
était dans sa chambre, il pouvait me voir. Ce-
pendant, n'entendant aucun bruit, je m'appro-
chai. La chambre était déserte. Je poussai la
porte. Je fis quelques pas à l'intérieur. Tou-
jours le même aspect sévère, cénobitique.

En cet instant, quelques eaux-fortes suspen-
dutes à la paroi et que je n'avais pas remarquées
pendant ma première visite, frappèrent mes re-
gards. C'étaient des portraits, (les portraits de
ces grands hommes historiques dont l'existence
n'a été qu'un perpétuel dévouement à une
grande idée humaine, Kosciusko, le héros tombé
at cri de Finis Polonis; Botzaris, le Léonidas
de la Grèce moderne ; O'Connell, le défenseur
de l'Irlande ; Washington, le fondateur de l'U-
nion américaine ; Manin, le patriote italien ;
Lincoln, tombé sous la balle d'un esclavagiste,
et enfin, ce martyr de l'affiranchissement de la
race noire, Jona Brown, suspendu à son gilet,
tel que l'a si terriblement dessiné le crayon de
Victor Hugo.

Quel lien existait-il entre ces âmes héroïques
et l'imte du capitaine Neino ? Pouvais-je enfin,
de cette réunion de portraits, dégager le ivs-
tère de son existence ? Etait-il le champion des
peuples opprimés, le liberateur des races es-
claves ? Avait-il figuré dans les dernières coin-
motions politiques ou sociales de ce siècle ?
Avait-il été l'un des héros (le la terrible guerre
américaine, guerre lamentable et à jamuis glo-
rieuse ?.. . ,

Tout à coup l'horloge sonna huit heures. Le
battement du preier coup de marteau sur le
timbre m'arracha à mes rêves. Je tressaillis
comnme si un oeil invisible eût pu plonger au
plus secret de mes pensées, et je me précipitai
hors de la chambre.

La, tmes regards s'arrêtèrent sur la boussole.
Notre direction était toujours au nord. Le loch
indiquait une vitesse modérée, le manomètre,
une profondeur de soixante pieds environ. Les
circonstances favorisaient donc les projets du
Canadien.

Je regagnai ma chambre. Je me vêtis chaude-
ment, bottes de mer, bonnet de loutre, casaque
de byssus doublée de peau de phoque. J'étais
pret. J'attendis. Les frémissements de l'hélice
troublaient seuls le silence profond qui régnait
à bord. J 'écoutais, je tendais l'oreille. Quelque
eclat de voix ne i'apprendrait-il pas, tout à
coup, que Ned Iand venait d'être surpris dans
ses projets d'évasion ? Une inquiétude mortelle
m'envahit. J'essayai vainement de reprendre
mon santg-froid.

A neuf heures moins quelques minutes, je
collai mon oreille près de la porte du capitaine.
Nul bruit. Je quittai ina chambre, et je revins
ait salont qui était pîonîgé dans unte demni-obscu-
rité, tuais désert.

J'ouvris la porte communliquant avec lI
bibliothèque. Même clarté insutlisante, même
solitude. J'allai me poster près de la porte qui
donniait sur la cage de l'escalier central. J'at-
temdis le signal de Ned Land.

En ce moment, les fréemissemenîts de l'hîé-
lice dinminîuèrenît stensiblement, puis ils cessèrent
tout à fait. P>ourqîuoi ce changenmnt dans les
aîllures dit NVautilus ?Cette halte favorisait-elle
oui géinait-elle les desseins de Ned Land, je
ni'auurais pmu le dire. Le silence n'était plus trou-
blé que p>ar les battementts de mon coeur.

Soudain, uni léger choc se fit sentir. Je coin-
l/is qume le Na utilu-s venait de s'arrêter sur le
fond <le l'océanm. Mon inquietude redotubla. Le
signal dut Canadien mne m'arrivait lpas. J'avais
enivie de rejoimdre Ned Land pour l'enigager à
r'emîettre sa tentative. Je sentais qjue niotre mia-
v-igationt ne se faisait plus dansa les comnditionîs
ordinair'-s.' -
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s- vr e coment,la orte ud g'and salon S'ot pred cette iinépuisable péche d'argent et dei Bonne- Espérantce. Le temimps était couvert.Svrit, et le capitaine Niio partt. Il mn'aperçut,d'or. Uit coup de vent se préparait.' 't,' ams autre préambule1 Je coin prenais. C'était ici le théâtre de la Ned, rageant, essayait de percer l'horizon biu-in b!Monsieur le professeur, lit-il d'un toit bataille dît 22 octobre 1702. ei imême avaient meux. Il espérait encore que, derrière tout cet aiible, je vous clefrchais. Savez-vous votre coulé les galions chargés pour le compte du brouillard, s'étendait cette terre si désirée.it histoire d'Espagne - gouvernemnent espagnol. Ici le capitaine Nemmo A midi, le soleil se montra un instant. Leia Oi saurait à fond ' liistoire de son propre venait encaisser, suivant ses besoins, les mil- second profita de cette éclaircie pour prendre sapays qute, das les conditions où je mie trouvais, lions domnt il lestait soit K autilus. C'était pour hauteur. Puis, la mer devenant plus houleuse,Sl'esprit troublé, îa tête perdue, ot ne pourrait lui, pour lui seul que l'Amériqpue avait livré ses nrous redescendîmes, et le panneau fut refermé."e ci citer bu ot. précieux mtétaux. Il était l'héritier direct et Une heure après, lorsqueje consultai la carte,s Eh bietd! reprit le capitaine Nemo, vous sans partage de ces trésors arrachés aumx Incas et je vis q(ue la position du Nautilus y était intdi-- avez entendu nia question ? Savez-vous l'his- aux vaincus de Fernand Cortez ! quée par 16° 17' de longitude et 33° 22' de lati-toire d'Espagne r onS aviez-vous, monsieur le professeur, me tude, à cent cinquante lieues de la côte la plust -Très-ienl, répoadis-je. deteauda-t.il en souriant, que la nier contînt rapprochée. Il n'y avait pas moyen de songert -Voilà bien les savant, lit le capitain-, ils tamitderichiesse t -a fuir, et je laisse à penser quelles firent lessd me savent pas. Alors, asseyez-tvt < s, ajouta-t-il, -Je savais, répondis-je, que l'on évalue à colères du Canadien, quand je lui fis connaîtres etje vaistvoie''conter utuimux épisode de deux millions de tonnes l'argent qui est tenu notre situation.- cette histoire." en suspension dans ses eaux. Pour mon compte, je ie mie désolai paser Le capitai e s'tendit sur tt divan, et, ina- -Sans doute, muais pour extraire cet argent, outre mesure. Je me sentis comme soulagé due chiale mbet, je pris place aupies de lui, dans les dépenses l'emporteraient sur le profit. Ici, poids qui m'oppressait, et je pus reprendre avece la pèmonebre. ait contraire, je n'ai qu'à ramîasser ce que les une sorte le calme relatif mites travaux habi--a déMoisieu Cle hprofisseur, mou it-il, é oaitez- bommes ont perdu, et ion-seulenent dans cette tuels.moi bien. Cette histoie vousintére<scra ar baie de Vigo, miais encore sur mille théâtres de Le soir, vers onze heures, je reçus la visiteun certain côté, car elle mépondra à titre nuestion iaufrages lotit nia carte sous-marine a noté la très-inattendue du capitaine Nemo. Il mime de-e -ue ss doute vous c'avez iréensoudre. slace. Coinpreurez-vous maintenant que je sois manda fort gracieusement si je mute sentais fati-n -Je vous écoute, caoulae, dis-je, ne sachnt riche à milliards . gué d'avoir veillé la nuit précédente. Je répon-où ro interlocuteur vouait en venir, e-t ne -Je le coimprends, capitaine. Perniettez-moi, dis négativement.demnd roj ai cet incident se rapportait à nos pourtant, de vous dire qu'en exploitant précisé- " Alors, monsieur Aronnax, je vous propose-e projets (le fuite. .ment cette baie de Vigo, vous n 'avez fait que rai une curieuse excursion.s -Monsieur le professeur, reprit le capitaine devancer les travaux d'une société rivale. -Proposez, capitaine.s Neno, si vous le voulez biei, nous reumonterons -Et lautelle ? -Vous n'avez encore visité les fonîdssous-st à 1702. Vous 'ignorez t is qu' àette époue, -Une société qui a reçu du gouvernement marins <jute le jour et sous la clarté du soleil.s votre roi Louis XItV,e royant qu'il suflisa d'unespagnol le privilége de rechercher les galions Vous conviendrait-il de les voir par une nuitg -ste de.notentat pour faire rentrer 1-s Pyrénées engloutis. Les actionnaires sont alléchés par obscure ?- sous terre, avait imposé le due d'Aniou, soit l'mppât d'unîémormne bénéfice, car on évalue à -'rès-volontiers.r petit-fils, aux Espagnols. e mince, ui régia cinq cents millions la valeur de ces richesses -Cette promenade sera fatigante, je vousr plus ou moi s mal ors, ' fepomatle PhilileV , naufragées. en previens. Il faudra marcher longtemps et- eut affaire, au dehors, à forte lsarti. m-Cimoq cents millions . me répondit le capi- gravir une montagne. Les chemins ie sontt é En effet, l'andée précédette, les dm'aiso r tarin emo. Ils y étaient, miais ils n'y sont pas très-bien entretenus.Sroyales dcocollaude, l'Auutnche et d'Anlltinrce plus. -Ce qlue vous me dites là, capitaine, redoubleavaent conclu à la Ilye ut traité d'alliance, i n effet, lis-je Aussi un bon avis à ces ma curiosité. Je suis prêt à vous suivre.dami ale but d'turrachr la têourntei'Espag'te àu actionnaires serait-il acte le charité. Qui sait -Venez donc, monsieur le professeur, nouslhilip e V, pour la ldar sui la têta'uet an-pourtant s'il serait bien reçu. Ce que les joueurs allons revêtir nos scaphandres."Snhidu, auquel elles idonèrnt1în1maturétîtemtt regrettent par dessus tout, d'ordinaire, c'est Arrivé ait vestiaire, je vis que ni mtes comtpa-'le som a de Chdarlest oi.to ioins la perte de leur argent q(ue celle de leurs gnons ni aucun homme de l'équipage ie devaitMais L'E tagte lut résistoi à cette coalitio. f-os espéramices. Je les plains moins, après nous suivre pendant cette excursion. Le capi-Mais le était à euiperèsupourue le soldats tout, que -es milliers le malheureux auxquels tainle Nemo ne m'avait pas même proposé d'em-et depmasnàs. aependat, l'arg ttie li at- taitnt île richesses bien réparties eussent pu pro- mener Ned ou Conseil.

lions, chargés de l'o t e l'turgenut dei l'Amé- er, taudis qu elles seront à jamais stériles En quelques instants, nous eûmes revêtu nosriqeeanas ses ponts. iFrr v-ens la fui Jen'avaisceeingtuxappareils. On plaça sur notre dos les réservoirsrique, e tlasstendaite nir vo in la tn'avaispas plutôût exprimé ce q regret g je abondamment chargés d'air, mais les lampesne 1702, elleatait e tu riche cotvoilue la- is tis qu'il avait dt blesser le captitaime Nemîo. électriques n'étaient pas préparées. Je le fi.iFraices fisait escortmrmar une flotte le vingt- éSteriles ' répondit-il en s'aiîmîant. Croyez- observer au capitaine.htrois vauseaux commadlés arn cl"amirs l ole Vous loue, monsieur, que ies richesses soient "d Elles nours seraient inutiles," répondit-il.Chteau-Re aud, car les marnescoaliséescou-perdbues, alors que c'est moi qui les ramasse J Je crus avoir mal entendu, mais je ne pus réi-rtaient alors l'Am iétique. Est-ce pour moi, selon vous, que je mtte donne la térer mtonr observation, car la tête du capitaine,Ce coanvoi devait se reule àCanlix, tiaise peine( le recueillir ces trésors ? Qui vous tit avait déjà disparu dans soit enveloppe imiétal-sainidl, ayant apprias ue la flotte aglaise croi- ue je n'en faispas un boit usage ? Croyez-vous tique. J'achevai le mie harnacher, je sentissait ans ces parages, résolut de' rallier unuportque j'ignore îqu'il existe des êtres souffrants, des qu'on nie plaçait dans la main un biâton ferré,de France. races opprinmees sur cette terre, dies misérables et quelques minutes plus tard, après la ma-teLes conta aets î'spagiols dit cuvoiuro- a soulager, les victimes à venger ?T Ne commpre- |nuvre habituelle, nours prenions pied sur letestèrnit contre citt écisin. Ils voulet n iez- ous pas '' fond( le l'Atlantique, à une profondeur de troisêtre c aduitsx dants uit urtbespag il, et, à dé- Le capitaine Nemo s'arrêta sur ces dernières cents mètres.faut rluCadix, das laie'ple Vigo, située sur paroles, regrettant peut-être d'avoir trop parlé. Minuit approchait. Les eaux étaient profon-la côte ord-ouest de l'Espage, et î(ui n'était Mais j'avais deviné. Quels que fussent les mo- dément obscures, miais le capitaine Nemno uepas bloquée, tifs lui l'avaient forcé à chercher l'indépent- montra dans le lointain un point rougeâtre, unedL'amiral d eCtiteau-Reinad eut la faiblesse (lance sous les muers, avant tout il était resté un sorte de large lueur, qui brillait à deux millesd'obéir à cette ièdjre ctiog, et les galions et- hommiei. Son cœur palpitait encore aux souf- du Aautilus. Ce qu'était ce feu, quelles ma-trèret a s la baie le Vgo. fraices le lhumanité, et soit immense charité tières l'alimentaient, pourquoi et comment ilvMalteu'euiseet, cette baiefonem t iite rade 'adressait aux races asservies comme aux indi- se revivifiait <tais la masse liquide, je n'auraisouverte qui oe speut être ucuneent dfenslue. vidus . pu le dire. En tout cas, il nouséclairait, vague-Il faloitto se hâter e décharger les galions Et je compris alors à qui étaient destinés ces ment il est vrai, mais je mi'accoutumai bientôtavant l'arrivée les flottes coalisés, et le temips millions expédies par le capitaine Nemno, lors- à ces ténèbres particulières, et je compris, dansi'et pas maqui à ce iébaitue et, si u tlue le uv tilus naviguait laits les eaux de la cette circonstance, l'inutilité des appareilsàoisérable questio uderivtlité•'eût su-gi toutCrète insurgée Ruihkorff.à cou h. Le capitaine Neino et moi, nrous marchionsme oua suivez bien l'edead an iNeCtHPeITs fRtsE X l'un pres de l'autre, directement sur le feuie deaitda le capitai-e Neno. CHAPITRE sXasignalé. Le sol plat montait insensiblement.-Parfaitemteit, <i-je, le sachant eiore àUN cONINENT nISPARU Nous faisions de larges enjambées, nouis aidant-uel ropos m'était faite cette ieçot 'histoire, ud matin r 19 f <lui bâton ;niais notre marche était lente, en-Je contisue. Voici ce uise pissl îe'sa Le lendiains mati, 19 février,,je vis entrer somme, car nos pieds s'enfonçaient souventcotmerçants de Cadixavaient uttîivilégi'<l'au- le Caunadiendbutsmitchambre. J'attendais sa dans une sorte de vase pétrie avec des alguesprès lequel ils <evaient recevoir toutes les mtar- visite. Il avait l'air très-ds:uîiité. et seiée de pierres plat-s.Ohéarisesqluei vesngiet des idns ailttles. Eh>bi'n, monsieur ? lite lit-il. Tout en avançant, j'entendais une sou-te deOr, étbaiuter ls ligots des galio dr port îe -F bien, le, hasard s'est mis contre grésillement au-dessus de ma tête. Ce bruitVigo, c'était aller contre leur Ioit. Ils se aloumshier, redoublait parfois et produisait comme un pé-plaigiret do e à Madidl, it ils •btinrentlu -Ouil il a fallu que ce damné capitaine s'ar- tillemîent continu. J'en compris bientôt lafàible P hiplie V que le covoi, saus trocéder rtât préciséement à l'heure oit ious allions fuir cause. C'était la pluie qui tombait violemmentà sor déeiargeumeuut, mesteraiet oéùl'stes lem siot bateau. en crépitant a la surface des flots. Instinctive.la iaie de Vigojustu'au o me t it les flottes -Oui, Ned, il avait affaire chez soi ban- ment, la pensée me vint que j'allais être tremi-" rpem e ndies se seraiemt éloignées. quier. pé! Par l'eau, au milieu de l'eau ! Je use pussidO, etdamt 1  l eaitcette nci- -- Soit hanluier m empêcher de rire à cette idée baroque. Maisoi, le 22 octobre 1702, les vaisseaux glais -Oui plutîòt sa maison de banque. J'entends pour tout dire, sous l'épais habit du scaphandre,arrivèrent dais la baie le Vigo. L'airal die par la cet Ocan où ses richesses sont plus en on ne sent plus le liquide élément, et l'on seChâteatti-Retuaumagré ses forces iunfédiiures, sûreté u'ells ie h seraient dans les caisses croit au milieu d'une atmosphère un peu plusse battit cou ogvusemiet. Mais ua nd il vit e 'un.E•at." dense que l'atmosphère terrestre, voilà tout.(lue les dichesses dcon voi allaient to boretre Je racontai alors iu Canadien les incidents Après une demi-heure de marche, le sol de-les maionsdusqeuin is, il incendia et sabour a e la veille, dans le secret espoir de le ramener vint rocailleux. Les méduses, les crustacésles gtrlios qui s'-gloutirent avec'le'uri t- à l'iée le ne point abandonner le capitaine ; microscopiques, les pennatules l'éclairaient lé-euises trésors." Tinais mon récit n'eut l'autre résultat que le gèrement de lueurs phosphorescentes. J'entre-Le caitaie Nesno s'était arrêté. te hl'avou, regret, énergiquement exprimé par Ned, de n'a- voyais des monceaux de pierres que couvraientje ie voyais sercon miet ivoir u faire lor s mpte une promenade quelques millions de zoophytes et des fouillis
pouvai mieu de mandi-j sur l îtamup dle bsataille de Vigo. d'algues. Le pied nie glissait souvenit sur ces-- Eh bieni J l A em tîa- n mf, <lit-il, tout nu'est psas fini ! Ce n'est visqueux tapis de varech, et sauts mon bâton
Eh ien, nonîsietur Aronnax, tut rèponidit quî'unm coump du -harpuon perdu !Unme autre fois ferré, je serais tomibé plus d'une fois. En me

bale apigoet ilemoe tim tsonsînes dans cette muous réussirons, et dès ce soir s'il le faut... retounant, je voyais toujours le fanal blant-
nbter desVgo eytères.'' ti-i ' voua deu pii- .- Quelle est la direction du Nauîtiluîs ? de- châtre du Nautilus qui commençait à pâlir dams
néLe les m•atne1 inandai je. l'éloignmement.
Leavaitaimte psev lev n' îe litde le suivre. --Je l'ignîore, répondhit Ned. Ces amonîcellements pierreux donit je viens

J'vise s lon éatemsur, mite remtrers J'oeis. -FIs ienu ! à midi, muous verronts le point." de parler étaient dispîosés sur le fonîd océaniquetransaonte étainant obcr ei s ftres es vitres Le Canîadîienî re-tounua près de Conseil. Dès sutivant une certaine régularité que je mme m'ex-
tregsaru'ai.e étucluei e lt la mer. que je fuis habjillé, je haussai dans le salon. Le pliq~uais pas. J'apercevais de giganttesques ail.Jeuregr d. tlu as nr d compaus ni'était hpas rassuranît. La route dis loua qui se perdaient dans l'obscurité lointaine
demi-ille dut eauux apl> aaisaienî tuyon un'îm .autiu.s était suud-sudl-outest. Nons tournions et dont la longueur échappsait à toute évalua-dlelui-èire' élesctiue. aper foaint sabmrégniées 1 - <los à l'Eur 'pe. .tion. D'antres particularités se présentaienit

dete lir esthommes Le fl'éd sablux était J'attenîdis avec unme certaine impatience nue aussi, que je mie savais admettre, Il me sem-dtet caihnr.es suî'oupient l'ilupage, revêtus le point fut repmorté sur la carte. Vers onze blait lue unes lourdes senmelles de plomb écra-
deaneaphaîsîdemipurs, duîaesî case îélyur dus hmeures et de-mnie, les réservoir-s se vidèrent, et saient une litière d'ossements qui craquaienîtt.auix iemid'pours denr noirsses éIe)urées, notre appmareil remmonuta à la surface de l'Océanu. avec un bruit sec. Qu'était donîc cette vasteaisses, d'cesaries, 'étchae atienties Ie es Je umuélançai vers la plate-forme. Ned Land m'y plaine que je parcourais ainmsi J J'aurais voulucaissets'gn, deais, cschaade nt dates imîgots avait précédeé. interroger le capitainie, mmais sou langage panbijox et aet es étascde un iastris eta de Pus de terres eut vue. ,Rien que la muer im- signes, qui lui permettait de causer avec sesdhijouix.cLu sbuttice johmme revicargés mienuse. Quelqîues voiles à l'horizon, dle celles compagnons, lorsqu'ils le suivaient danus sesîlXc uuiu- x déposien c tu î'fardeau'etuallien t nst uouiti' qui v-omît chercheImîr, jusquî'au capî Saut- excuîrsions sous-marines, était encore incoml-N<uîtli.s vdéioatimu htt- anilaunu' îllui'mt oueiu, lu's venuts f'avor'abîles pîour douibler le cap pruéhîensibsle potu. moi.


